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Résumé

Les restes humains datés entre 2400 et 1800 BP (Mangaasi ancien), découverts dans le village de Mangaliliu (Nord Efate,
Vanuatu central) sont ceux d’une jeune femme adulte, de santé dentaire médiocre. Le crâne, à la limite de la dolichocrânie, est
haut. La face, dotée d’un prognathisme alvéolaire marqué, se singularise par une hypoplasie bilatérale des zygomatiques et un
défaut de la synarthrose zygomatico-zygomatique gauche. Le squelette postcrânien est plutôt gracile et la stature avoisine 165,5 cm.
Elle présente des similitudes avec ses contemporains des archipels de Tonga, Fidji et Nouvelle-Calédonie et, en particulier, avec
la femme de Koné (Nouvelle-Calédonie). Pour citer cet article : F. Valentin et al., C. R. Palevol 4 (2005).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

Human remains of Early Mangaasi age (2400–1800 BP) from Mangaliliu (Efate, Vanuatu). The human remains
recovered from excavation in the Mangaliliu village (North Efate, Vanuatu) and dated between 2400 and 1800 BP (Early Man-
gaasi), are that of a 25–35 years old female displaying a poor oral-dental health. The skull, bordering on dolichocrany, is high.
The face is projecting (alveolar parts of the maxilla and mandible) and displays a bilateral hypoplasia of the zygomatic bones and
abnormal left zygomatico-zygomatic synarthrosis. The post-cranial bones are slender and the stature is estimated to be around
165.5 cm. These skeletal remains display similarities with contemporaneous individuals from Tonga, Fiji and New Caledonia,
and especially with the female from Koné (New Caledonia). To cite this article: F. Valentin et al., C. R. Palevol 4 (2005).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

Inconnus jusqu’alors au Vanuatu, les restes humains
associés au début du peuplement des archipels de la
Mélanésie méridionale et de la Polynésie occidentale
sont très rares : un individu et une portion d’un autre à
Tonga (sépulture AK, environ 500 BC [20,23]), trois
individus dont un très incomplet à Fidji (Lakeba, envi-
ron 500 BC [12,20] ; Waya, environ 7500 BP [21]) et
deux individus en Nouvelle-Calédonie (Koné,
WKO013B, environ 500 BC [22] ; WKO013C, envi-
ron 750 BC [30,31]). Ils sont pourtant essentiels pour
tenter de définir au mieux la nature biologique des pre-
mières populations ayant occupé ces archipels.

Allant au-delà des travaux de Garanger [8], les tra-
vaux récents montrent que le Vanuatu aurait été peuplé
à partir de 1200 – 1000 ans avant J.-C. environ, par des
groupes humains possédant l’ensemble culturel Lapita
[1,26]. Cet ensemble culturel, dont la répartition géo-
graphique comprend aussi la région plus ancienne-
ment occupée de l’archipel Bismarck et des îles Salo-
mon, semble être l’expression la plus orientale, en
Mélanésie et en Polynésie occidentale, du processus
de néolithisation des îles d’Asie du Sud-Est
[2,14,24,25], mêlé d’influences mélanésiennes pré-
Lapita [25].

Après une présentation du contexte archéologique,
cette note décrit les restes humains du début de la
période de Mangaasi (2400–1800 BP, [26] et travaux
non publiés) découverts dans le village de Mangaliliu
(Nord-Est Efate, Vanuatu central), qui constituent un
jalon important pour comprendre la dynamique de peu-
plement de la Mélanésie du Sud et de la Polynésie occi-
dentale.

2. Le contexte archéologique

Des fouilles récentes (2002), menées dans le cadre
du ANU–Vanuatu National Museum Training and
Research Program et dirigées par Richard Shing, ont
permis la découverte d’une sépulture humaine ancienne
dans le village Mangaliliu (Nord Efate, Vanuatu Cen-
tral). Celle-ci a été exposée à 110–130 cm de profon-
deur, dans l’angle nord-est d’un sondage (1 m par 1 m,
ST3) pratiqué parmi les habitations. D’autres travaux
archéologiques réalisés au Vanuatu dont ceux de Garan-
ger [8], dans les îles de Retoka et Tongoa notamment,

ont montré que les sépultures préhistoriques sont en
majorité peu profondes, avec un creusement ne dépas-
sant pas 50–60 cm environ sous la surface du sol de
l’époque. Cependant, l’importance de la découverte n’a
été reconnue qu’après la campagne de fouille et le com-
blement du sondage, lors de l’examen des fragments de
poterie, au cours duquel des tessons de type Mangaasi
ont été identifiés. Cette situation explique l’absence
d’extension de la fouille, d’où le caractère incomplet du
squelette étudié, dont plusieurs éléments ont été laissés
dans les coupes, et le peu d’informations disponibles
sur les gestes funéraires. Il semble toutefois que le défunt
ait été enterré en position contractée, dans une fosse dont
seuls les contours de la base ont été observés, dans un
contexte qui pourrait être celui d’un habitat.

L’analyse de la stratigraphie (Fig. 1) met en évi-
dence la superposition de deux couches culturelles
anciennes, chacune scellée par une couche de tephra
constituée de cendres dans les deux cas. La couche cul-
turelle inférieure (couche III.1), reposant sur des allu-
vions stériles (couche IV), se rapporte, d’après le maté-
riel archéologique présent, à la phase de Erueti (environ
2700 à 2400/2300 cal BP, [26] et travaux non publiés).
Elle est recouverte par des dépôts volcaniques altérés
(couche II.2), résultant probablement de l’éruption du
volcan de l’île de Nguna, qui est datée autour de 2400–
2300 BP. La seconde couche culturelle (couche II.1),
reposant sur les tephras de Nguna, correspond, d’après
les tessons de poterie présents, à la phase ancienne de
Mangaasi (2400/2300–1800 cal BP, [26] et travaux non
publiés). Elle est couverte par un autre dépôt de tephra
(couche I.2) résultant de l’éruption du Kuwae (groupe
des Shepherd), survenue autour de 1452 apr. J.-C. La
base de la fosse sépulcrale recoupe les dépôts volcani-
ques Nguna, vers 110–130 cm de profondeur, alors que
sa partie supérieure n’est pas visible. Toutefois, un chan-
gement stratigraphique, manifesté par la présence d’une
lentille non remaniée de sédiment plus clair (1, Fig. 1)
et une diminution de la quantité de cailloux de corail et
de galets d’environ 10 cm de diamètre, vers 60–70 cm
sous le point de référence et sur toute la surface du carré,
rendent peu possible son creusement depuis des niveaux
supérieurs. L’inhumation paraît dès lors avoir été réa-
lisée durant la phase ancienne de Mangaasi.

3. La datation

Le squelette n’a pas été directement daté, car des
datations radiocarbone effectuées sur des ossements
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humains provenant de plusieurs sites ouverts d’Océa-
nie se sont révélées douteuses, en raison d’un manque
de collagène résultant du lessivage causé par les fortes
précipitations, fréquentes au Vanuatu et attestées dans
le site par l’altération des tephra. En revanche, des data-
tions radiocarbone ont été effectuées sur des charbons
prélevés au-dessous et au-dessus de la sépulture. Elles
ont été financées par le Centre for Archaeological
Research de l’université nationale australienne. La pre-
mière a été obtenue à partir de charbons prélevés
au-dessous de la sépulture, entre 160 et 180 cm de pro-
fondeur, dans la couche (III.1) correspondant à la phase

Erueti (Fig. 1). Le résultat est de 2419 ± 45 BP (NZA-
16507), avec une calibration à deux sigmas de 2715–
2341 cal BP. À un sigma, la date a une plus grande
probabilité de se trouver entre 2487–2353 BP (54,7%
de la surface) qu’entre 2701–2646 cal BP (17,1% de la
surface). La seconde date a été obtenue à partir de char-
bons prélevés au-dessus de l’inhumation, entre 80 et
100 cm de profondeur, dans la couche (II.1) attribuée à
la phase Mangaasi (Fig. 1). Le résultat est de
2431 ± 40 BP (NZA-16506) qui, calibré à deux sig-
mas, conduit à l’intervalle 2717–2346 cal BP (INT-
CAL98, [27]). À un sigma, la date a une plus forte pro-

Fig. 1. Coupe stratigraphique schématique du sondage ST3 (Mangaliliu, Nord Efate, Vanuatu).
Section drawing of ST3 test pit (Mangaliliu, North Efate, Vanuatu).
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babilité de s’inscrire entre 2491–2357 cal BP (52,6 %
de la surface) qu’entre 2704–2639 cal BP (20,8% de la
surface), bien qu’elle corresponde à un aplatissement
de la courbe de calibration. Après calibration, les deux
résultats apparaissent sensiblement équivalents, ce qui
pourrait suggérer un temps court entre l’enfouissement
du niveau Erueti consécutif à l’éruption de Nguna et la
réoccupation du site ainsi que, peut-être, l’inhumation.
Cependant, si la date du niveau culturel III.1 fournit un
terminus post quem, car la fosse sépulcrale ne traverse
pas la couche cendreuse de Nguna, celle du niveau cul-
turel de II.1 ne donne pas, en elle-même, de terminus
ante quem pour la sépulture, celle-ci ayant pu être com-
blée avec le sédiment dans laquelle elle a été creusée,
mais une datation générale pour le niveau culturel Man-
gaasi.

Toutefois, la combinaison des observations – faible
profondeur des sépultures préhistoriques, homogé-
néité du matériel archéologique présent dans cette cou-
che attribuable au Mangaasi ancien et présence sur toute
la surface du carré d’une lentille non remaniée de sédi-
ment plus clair au sein de la couche II.1 scellant la fosse
sépulcrale – permet de penser que la sépulture est attri-
buable au Mangaasi ancien (2400/2300–1800 BP).

4. Le squelette

4.1. Âge au décès et sexe

Les ossements recueillis et actuellement déposés au
National Museum of Vanuatu (Port Vila, Vanuatu)
incluent le bloc craniofacial qui a été reconstitué, la
mandibule, la ceinture scapulaire gauche, les membres
supérieurs et inférieurs, les mains et une partie du pied
gauche. Le coxal étant manquant, le sexe et l’âge au
décès ont été évalués grâce aux restes crâniens et den-
taires en utilisant des standards européens. L’individu
de Mangaliliu est un adulte jeune. Le coefficient de
synostose des sutures exocraniennes, estimé selon la
technique de Masset [18] est de 0 (conduisant à un âge
calculé de 39,08 ± 15,5 ans). L’usure dentaire, évaluée
selon les critères de Brothwell [5] pour les molaires,
place l’individu dans le groupe d’âge 25–35 ans, ou
dans le groupe des « adultes jeunes » si l’on considère
la révision de cette méthode proposée par Mays et al.
[19]. Les caractères [7] relevés sur le bloc craniofacial
indiquent le sexe féminin. Ce résultat est en accord avec
la gracilité générale du squelette post-crânien.

4.2. Le crâne

Le crâne est haut et mésocrâne, à la limite de la doli-
chocrânie (Tableau 1, Fig. 2). Sa voûte présente une
forme intermédiaire entre celle, hyperdolichocrâne, du
crâne féminin de Koné (WKO013B, [22]) et celle,
mésocrâne et haute, du crâne masculin de Waya (Y2-
25-1, [21]). Ce dernier donne à voir des orbites et ouver-
ture nasale moyennes. Des orbites hautes et une ouver-
ture nasale large caractérisent la face de Mangaliliu,
qui montre, en outre, un prognathisme alvéolaire maxil-
laire et mandibulaire et l’absence de proclivie des dents
supérieures (Fig. 1). Cet aspect n’existe pas sur le crâne
masculin de Waya, qui est orthognathe. Il n’apparaît
pas non plus sur le crâne féminin de Koné, même si sa
face n’est que partiellement conservée.

La face de Mangaliliu se singularise par une réduc-
tion de taille des os zygomatiques (Fig. 2). Les hauteurs
des pommettes (16 mm des deux côtés) sont inférieu-
res à celles relevées sur d’autres crânes contemporains

Tableau 1
Dimensions du crâne de Mangaliliu (Nord Efate, Vanuatu)
Mangaliliu skull (North Efate, Vanuatu) measurements

CRÂNE n° Martin
a

G D

Longueur maximale 1 178
Gl-in 2 167
Na-in 2a 162
Longueur mastoïde (po-ast) 25
Largeur maximale 8 133
Largeur frontale minimale 9 90
Largeur biporion 11 107,5
Largeur biastérion 12 106,5
Hauteur po-br 20 112
Arc frontal 26 106
Arc pariétal 27 115
Arc occipital 28 94
Corde frontale 29 118
Corde pariétale 30 125
Corde occipitale 31 109
Largeur bi-orbitaire 44 94
Largeur interorbitaire 50 20
Largeur bizygomatique 45 125 b

Largeur bizygomaxillaire 46 113
Largeur orbitaire 51 40,5 40 b

Hauteur orbitaire 52 35 35
Largeur nasale 54 27
Hauteur nasale 55 48

G : gauche, D : droit.
a Selon les définitions de Martin et Saller [17].
b mesures estimées.
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de la région, qu’ils soient féminins (WKO013B, 23 mm)
ou masculins (24 à 27 mm, Waya, sépulture AK [23],
Koné (WKO013C, [30,31]). L’hypoplasie bilatérale des
zygomatiques est une particularité anatomique rare,
mentionnée par Le Double en 1906 [16]. Mais, contrai-
rement à la situation observée sur le crâne étudié, cet
auteur n’en constate pas la co-existence avec un défaut
de la synarthrose zygomatico-zygomatique [15]. Cette
dernière anomalie, très rare, n’est notamment pas recen-
sée dans la liste des huit variations de l’os zygomati-
que de Bergman et al. [3], mais Le Double, en 1903, en
signale six cas sur des crânes adultes [15].

Le bloc craniofacial présente, comme les crânes
contemporains féminin de Koné et masculin de Waya,
une forme en maison en vue postérieure, avec des
méplats au niveau des moitiés supéro-latérales des
pariétaux. Les superstructures occipitales, cotées selon
la technique de Heathcote et al. [11], sont faiblement
développées et les traits discrets généralement listés
[4,6,10] sont en majorité absents. À noter la présence
bilatérale de deux foramens zygomaticofaciaux. Le
crâne féminin de Koné montre un foramen zygomati-
cofacial double à gauche.

La mandibule de Mangaliliu se caractérise par un
corps de faible longueur (Tableau 2, Fig. 3), nettement
plus court que celui de la mandibule féminine de Koné,
alors que les deux os ont des hauteurs et largeurs à la
symphyse et largeurs au trou mentonnier similaires. Elle
présente une forme en bascule qui n’existe pas sur les
mandibules féminine et masculine de Koné, mais qui
se voit sur celles masculines de Lakeba et de la sépul-
ture AK. À Mangaliliu, le trou mentonnier est unique,
placé sous P2 à gauche ; ce foramen est multiple du

Fig. 2. Crâne de Mangaliliu (Nord Efate, Vanuatu), vue de trois-
quarts droit.
View of Mangaliliu skull (North Efate, Vanuatu).

Tableau 2
Dimensions de la mandibule de Mangaliliu (Nord Efate, Vanuatu)
Mangaliliu mandible (North Efate, Vanuatu) measurements

MANDIBULE n° Martin a Mangaliliu
Longueur du corps 68 54 b

Angle goniaque 79 114,5
Longueur du condyle (d) 18 b

Largeur du condyle (d) 9,5
Hauteur à la symphyse 69 31
Hauteur au trou mentonnier (g) 69a -
Épaisseur réelle à la symphyse 12
Épaisseur réelle au trou mentonnier (g) 10
Épaisseur en projection au trou mentonnier (g) 10

(g) : gauche, (d) : droit.
a Selon les définitions de Martin et Saller [17].
b mesures estimées.

Fig. 3. Mandibule de Mangaliliu (Nord Efate, Vanuatu), vue latérale
droite.
View of Mangaliliu mandible (North Efate, Vanuatu).
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côté gauche sur la mandibule féminine de Koné, alors
qu’il est unique sur les mandibules masculines (sépul-
ture AK, Lakeba et Koné).

Les 21 dents présentes ont été examinées du point
de vue de leur variation anatomique en suivant les défi-
nitions de Turner et al. [29]. Les incisives latérales supé-
rieures (2/2) présentent une forme en pelle (degré 3-4)
contrairement aux incisives inférieures (0/4). La canine
supérieure gauche se distingue par la présence d’un
tuberculum dentale ; le bord libre de la canine infé-
rieure gauche, contrairement à celui de sa symétrique,
se caractérise par le développement d’une cuspide sur-
numéraire dans son angle distal. Les prémolaires (0/7)
ne montrent pas de tubercules accessoires. Les molai-
res (0/4) n’offrent, ni variation anatomique des cuspi-
des, ni extension interradiculaire de l’émail. Une com-
binaison de caractères similaire existe chez les individus
masculin de Waya et féminin de Koné. La présence
d’extension interradiculaire de l’émail s’observe sur les
individus masculins de AK (1/5) et de Koné (5/10). Les
incisives de ce dernier ne sont pas en forme de pelle
(0/6). Les dimensions des dents de l’individu de Man-
galiliu sont proches de celles des individus masculins
de Waya, Lakeba [12] et Koné, et supérieures à celles
de la femme de Koné.

4.3. Le squelette post-crânien

Les os du squelette post-crânien sont incomplets. La
femme de Mangaliliu, comme celle de Koné, possède
une diaphyse humérale moins arrondie (79,4) que les
hommes de la même période, à l’exception de celui de
Koné. Ses fémurs sont platymères (77,8 et 79,6),
comme ceux des hommes et contrairement à celui,
hyperplatymère, de la femme de Koné. Le développe-
ment du pilastre fémoral est nul (85,7 et 84,0), alors
qu’il est de moyen à fort chez les individus contempo-
rains. Les tibias de Mangaliliu sont mésocnémiques
(63,8 et 62,3) à la limite de la platycnémie, comme ceux
de la femme de Koné et des hommes de Waya, de la
sépulture AK et de Koné.

Ces os sont plutôt graciles et les reliefs d’insertions
musculaires et ligamentaires modérément marqués. En
première instance, on retiendra que la clavicule, comme
celle de la femme de Koné, mais, contrairement à celle
de l’homme de Waya, ne montre pas de perforation à la
face supérieure. À noter également, la présence d’une
fovea capitis ovale sur le fémur gauche, d’une large

facette d’accroupissement à l’extrémité distale du tibia
gauche (1/2) et d’une extension antérieure de la facette
tibiale à la tête du talus gauche (1/1). Les deux pre-
miers caractères se retrouvent sur la femme de Koné et
l’homme de Waya.

La stature, estimée en utilisant la longueur estimée
du fémur gauche et les formules de régression établies
par Houghton et al. [13] pour des Polynésiens, est de
165,5 ± 1,6 cm. Elle est un peu plus élevée que celle
calculée pour la femme de Koné (161,4 cm) et de peu
inférieure à celles obtenues pour les hommes de Waya,
de Lakeba, de la sépultureAK et de Koné, qui sont com-
prises entre 170 et 175 cm.

4.4. Paléopathologie

La femme de Mangaliliu présente plusieurs types
de lésions bucco-dentaires. On peut signaler des hyper-
cémentoses, des dépôts de tartre sur la presque totalité
des dents, deux caries, l’absence d’hypoplasie linéaire
de l’émail. Six dents au moins, dont les alvéoles sont
résorbées, sont tombées avant la mort (Fig. 1). L’os
alvéolaire supportant les dents restantes montre des
résorptions, de modérées à importantes [5]. La tête
fémorale gauche, l’apophyse odontoïde, une phalange
proximale de la main portent quelques signes d’arthro-
pathie et les séquelles d’un possible traumatisme sont
visibles à l’extrémité distale de l’ulna droite et au milieu
du quatrième métacarpien droit. Des atteintes similai-
res, en particulier au niveau dentaire, se retrouvent chez
la plupart des individus associés au début du peuple-
ment des archipels de Tonga, Fidji et de Nouvelle-
Calédonie.

5. Conclusion

La femme de Mangaliliu, datée d’environ 2400–
1800 cal BP, présente des caractères métriques et non
métriques, qui s’observent chez les représentants les
plus anciens connus actuellement des populations du
Pacifique sud. Les premières observations mettent en
évidence une similitude plus grande avec la femme de
Koné qu’avec les individus provenant de Fidji et de
Tonga. Cette dernière montre des ressemblances avec
les groupes humains vivant actuellement en Mélanésie
[22]. Il en est de même d’autres individus de même
ancienneté (cf. Pietrusewsky, in [28]). Ces constats sug-
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gèrent la possibilité d’une filiation directe entre les grou-
pes humains vivant au Vanuatu, mais aussi dans les
autres archipels de Mélanésie du Sud, autour de 600–
500 ans après les premières arrivées, et les populations
autochtones d’aujourd’hui. Même si la production de
poteries Lapita cesse dans la région à cette époque, les
données archéologiques disponibles semblent indiquer
le maintien de la tradition culturelle apportée par les
premiers occupants [9]. Une continuité matérielle sus-
citant l’idée que ce lien de parenté biologique pourrait
remonter au début du peuplement des archipels.
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